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Le professeur William S. Logan est titulaire de
la chaire Unesco du Patrimoine Culturel Ã l’univer-
sitÃ© Deakin de Melbourne, Australie. Il a travaillÃ©
comme expert auprÃ¨s de l’Unesco, de AusAID (Aus-
tralian Aid, coopÃ©ration publique), est a Ã©tÃ©
membre de la Commission du Patrimoine Australien. Il
a Ã©galement Ã©tÃ© dans les annÃ©es 90 membre du
programme gouvernemental Australien “Planification et
DÃ©veloppement de Hanoi”.

L’ouvrage global du professeur LOGAN vient Ã point
nommÃ©. En effet, depuis l’ouverture du Vietnam, en
1986, l’on assiste de par le monde Ã la dÃ©couverte ou
Ã la redÃ©couverte du trÃ¨s riche et multiforme patri-
moine architectural et urbain de sa capitale, Hanoi. Cet
ouvrage, le premier du genre en Occident, retrace la tu-
multueuse histoire de la fabrication de cette ville d’un
point de vue urbanistique, architectural mais aussi cultu-
rel.

Est ainsi brossÃ©e, l’histoire de Hanoi sur la longue
durÃ©e, en rendant compte de la faÃ§on dont celle-
ci se fait le reflet des changements politiques, cultu-
rels et Ã©conomiques, pendant un millÃ©naire de
guerres intermittentes, de migrations et de change-
ments culturels. William LOGAN analyse Ã©galement
les enjeux contemporains soulevÃ©s par la nÃ©cessaire
prÃ©servation du patrimoine hanoien, dans un cadre ac-

tuel fait d’explosion urbaine et de transformation rapide
des modes de vie.

Ce livre, Ã la prÃ©sentation agrÃ©able et illustrÃ©e,
au texte Ã la fois prÃ©cis et simple, est particuliÃ¨rement
indiquÃ© pour le grand public. Il permet de dispo-
ser d’une information exhaustive sur cette ville particu-
liÃ¨rement envoÃ»tante et attachante. De plus, grÃ¢ce Ã
son format compact, il saura accompagner avec bonheur
les voyageurs qui entendent comprendre ce qu’il voient
et dÃ©couvrent sur place.

Ã ces qualitÃ©s, ce livre en adjoint d’autres.
Construit sur une trÃ¨s ample bibliographie et sur un
dÃ©coupage historique singulier, il dispose ainsi de forts
atouts pour intÃ©resser un vaste public d’Ã©tudiants, de
chercheurs, d’universitaires, intÃ©ressÃ©s par la civili-
sation vietnamienne, que ceux-ci soient sociologues, his-
toriens, architectes ou urbanistes. De plus, cet ouvrage
marque une Ã©tape importante dans la consolidation des
recherches occidentales sur les villes Vietnamiennes que
j’ai eu l’honneur, pour ce qui concerne la France, de re-
lancer sur le terrain Ã partir de 1979.[1] Il vient confor-
ter l’apport Ã©minent des chercheurs anglo-saxons [2])
Ã l’analyse historique et critique de l’urbanisme colonial
FranÃ§ais et dÃ©note l’explosion, dans la deuxiÃ¨me
partie des annÃ©es 90 de recherches internationales sur
le Vietnam.[3]
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C’est tout d’abord un travail de bibliographie remar-
quable qui est Ã souligner. TrÃ¨s complet, celui-ci com-
prend Ã la fois des textes historiques de la pÃ©riode colo-
niale, des documents et des dossiers d’archives, de nom-
breuses recherches rÃ©centes ainsi qu’un nombre impor-
tant de textes Vietnamiens -que l’auteur a vraisembla-
blement fait traduire en anglais- dont ceux de Ngo Huy
Quynhm [4], fondateur de l’Historiographie Architectu-
rale Vietnamienne.

C’est Ã©galement un rÃ´le d’aiguillon et
d’accÃ©lÃ©rateur que cet ouvrage peut jouer, notam-
ment en France et au Vietnam, oÃ¹ une frilositÃ© oscil-
lant entre nostalgie et enfouissement, accueille encore
trop peu souvent aujourd’hui des recherches portant sur
les rÃ©alisations concrÃ¨tes de la pÃ©riode coloniale.

Concernant les apports de cet ouvrage Ã la recherche
spÃ©cialisÃ©e, un certain nombre de questions, dans
diffÃ©rents domaines, prÃªtent le flanc Ã la critique ou,
Ã tout le moins moins, initient le dÃ©bat sur des ques-
tions centrales ; ce qui est d’ailleurs Ã porter au crÃ©dit
de cette publication.

Ainsi, c’est, tout d’abord la pÃ©riodisation, ou
plutÃ´t le dÃ©coupage historique instaurÃ© par William
Logan qui mÃ©rite d’Ãªtre discutÃ©. L’on comprend
bien toute la sÃ©duction qu’il y Ã prÃ©senter Hanoi
sous le sceau successif de la Chine, de la France, du Ja-
pon, des Etats Unis, de l’Union SoviÃ©tique puis de la
globalisation Ã©conomique. MÃªme si l’auteur, dans le
corps de chaque chapitre prend le soin de nuancer forte-
ment ces principes implicites de pÃ©riodisation, une cer-
taine gÃªne demeure. Car, c’est bien l’inverse qui est Ã
l’ ?uvre, comme nous le montre rÃ©guliÃ¨rement notre
travail sur le terrain et les recherches poussÃ©es sur
les mouvements en profondeur de la civilisation vietna-
mienne. Ainsi, si la domination Chinoise Ã durÃ© prÃ¨s
de dix siÃ¨cles, cette mainmise dut composer, dÃ¨s le
dÃ©but, avec un substrat Vietnamien particuliÃ¨rement
tenace.[5]

Les Chinois, comme les FranÃ§ais plus tard, de irent
contraints d’adapter leurs modÃ¨les spatiaux bien plus
que leur culture mentale afin d’asseoir leur prÃ©sence.
Or, dans le mÃªme temps, de forts atavismes d’ori-
gine rurale- ce communalisme vietnamien fondateur
et indestructible- travaillaient, transformaient, incorpo-
raient alchimiquement ou rejetaient violemment ces
mÃªmes modÃ¨les Â« urbains Â» ou architecturaux
dÃ©jÃ passablement modifiÃ©s. Un processus, similaire
dans son mode opÃ©ratoire, marquera les 80 annÃ©es
de domination franÃ§aise. Car la marque singuliÃ¨re de

cette ville, ce n’est point, en profondeur, l’imposition
de modÃ¨les importÃ©s mais bien plutÃ´t, par tous ses
pores, la mÃ©tamorphose et la percolation de ceux-ci
opÃ©rÃ©e par le bas, par un terroir, une civilisation et
une population tÃªtus ; qui, souterrainement et inexo-
rablement prennent l’avantage sur des modÃ©lisations
extÃ©rieures pour la faire leur.

Concernant la pÃ©riode Â« japonaise Â» c’est, Ã
notre avis, bien plutÃ´t, la question, introduite en In-
dochine par le pÃ©tainisme triomphant, de l’autar-
cie et de l’exaltation de la ruralitÃ© qui dominera ce
moment particulier. Cette question aura de profondes
rÃ©percutions dans l’urbanisme et l’architecture, et por-
tera, de plus, des Ã©chos singuliers, dans un contexte
totalement diffÃ©rent, qui marqueront les pÃ©riodes
de la rÃ©sistance et des trente premiÃ¨res annÃ©es
d’IndÃ©pendance. L’analyse de la pÃ©riode dite Â« so-
viÃ©tique Â» constitue un moment fort de l’ouvrage,
avec un trÃ¨s intÃ©ressant et exhaustif compte rendu
des actions des architectes du grand Â« Pays frÃ¨re
Â». Cependant, lÃ aussi, on peu questionner cette ap-
proche centrÃ©e sur les intervenants extÃ©rieurs qui
laisse peu de place aux effets de continuitÃ© locale, qui
nous semblent, pour notre part, dominants.

Cela est d’autant plus vrai que pendant les annÃ©es
60 les autoritÃ©s et les professionnels vietnamiens
auront Ã©tÃ© les artisans essentiels de leur propre
dÃ©veloppement et que, par ailleurs, ceux-ci ont tou-
jours recherchÃ© la diversification et l’Ã©miettement
des aides et des influences extÃ©rieures afin d’asseoir
leur maÃ®trise et leur indÃ©pendance. On peu en voir
un exemple dans cette recherche permanente -vitale dans
le domaine politique- d’un incertain Ã©quilibre entre la
Chine et L’Union SoviÃ©tique, seul moyen dont dispo-
sait alors le Vietnam pour les maintenir tous deux Ã dis-
tance. Il en fut de mÃªme dans le domaine de la construc-
tion oÃ¹l’on peu analyser un fort subtil Ã©quilibrage
entre les apports SoviÃ©tiques, Chinois, Allemands (de
l’Est), Cubains, Nord-corÃ©ens ainsi que Polonais. Une
analyse approfondie de la politique et des rÃ©alisations
d’habitat collectif, les Â« KTT Â», nous a permis de com-
mencer Ã en apporter la preuve.[6]

DeuxiÃ¨mement, la nÃ©cessitÃ© d’un regard ana-
lytique extÃ©rieur, dont l’ouvrage de Logan fait as-
surÃ©ment parti, reste par trop implicite et non pro-
blÃ©matisÃ©e. Or il se trouve que celle-ci nous
semble essentielle au dÃ©veloppement des Ã©tudes ha-
noiennes, et ce pour plusieurs raisons : Du fait du par-
cours singulier de cette ville et de ce pays, sous les feux

2



H-Net Reviews

d’une guerre de 30 ans, dramatiquement isolÃ©s et re-
tranchÃ©s physiquement du monde pendant prÃ¨s d’un
demi siÃ¨cle. Du fait, Ã©galement, que la distanciation
et l’extÃ©rioritÃ© permettent d’apporter dynamisme et
mouvement dans la construction d’Ã©changes fructueux
avec les chercheurs locaux, en dÃ©veloppant des angles
d’attaque et des points de vue novateurs et inattendus.
RÃ©vÃ©lateur de l’Autre Ã lui mÃªme , comme il me
rÃ©vÃ¨le Ã moi mÃªme [7], la dynamique de l’Ã©change
est fondatrice d’effets en retour -de feedback- qui dans
le cas de Hanoi ont toujours Ã©tÃ© historiquement im-
portants et secrÃ¨tement fondateurs, plus que l’identifi-
cation superficielle de discutables et partielles importa-
tions, que celles-ci soient intellectuelles, spatiales ou sty-
listiques.

TroisiÃ¨mement, William Logan pose Ã©galement,
tout au long de son ouvrage, la question du Patrimoine.
Celui-ci passe Ã la fois, classiquement, par l’analyse
des objets et des configurations urbaines qui le com-
posent ; tout comme par le recours Ã la dÃ©finition
de politiques de protection volontaristes et Ã la par-
ticipation mÃ©thodologique et financiÃ¨re des pays
dÃ©veloppÃ©s. L’on regrettera cependant que l’au-
teur, par ailleurs expert de ces questions, ne ques-
tionne pas plus la validitÃ© de ce nouveau paradigme
Ã prÃ©tention universelle. Or, il nous semble que pour
ce faire, il faille en passer, prÃ©alablement, par l’explo-
ration de la notion, Ã notre avis centrale, de l’intercultu-
ralitÃ©, et du rapport entre modernitÃ© occidentale et
civilisation Orientale ;afin de fonder, Ã propos de Hanoi
et avec quelque efficacitÃ©, une approche novatrice, so-
cialement et culturellement solide, de la question du Pa-
trimoine. En effet, cette notion, issue de l’Ã©volution des
sociÃ©tÃ©s occidentales, se doit absolument, pour avoir
quelque validitÃ© opÃ©ratoire, de trouver un terreau
appropriÃ© en Asie. Or celui-ci ne peu Ãªtre construit
localement qu’en faisant rÃ©fÃ©rence et en le reliant
aux caractÃ©ristiques de la culture et de la civilisa-
tion -Vietnamienne ici- prÃ©sentes et actives dans le
conscient et l’inconscient anthropologique collectif. Cela
devrait pouvoir Ãªtre rÃ©alisÃ© en identifiant et en
Ã©tudiant de faÃ§on prÃ©cise les phÃ©nomÃ¨nes d’ap-
propriation culturelle des Ã©lÃ©ments exogÃ¨nes dont
l’architecture et l’urbanisme des villes occidentales font
Ã©minemment partie.[8]

QuatriÃ¨mement, ce qui nous semble manquer
quelque peu ici, -et le cas de Hanoi est particuliÃ¨rement
exemplaire et riche de possibilitÃ©s- est la convoca-
tion, aprÃ¨s une sÃ©rie d’analyses externes telles que
les conduit William Logan, d’un retour gÃ©nÃ©ral sur

la matÃ©rialitÃ© hanoienne. Faire Â« parler les pierres
Â» au travers de l’analyse fine des typologies construc-
tives, des dispositifs spatiaux, des morphologies urbaines
du terrain Ã©tudiÃ© en lui mÃªme et pour lui mÃªme.

AprÃ¨s une Analyse largement ExogÃ¨ne, restent en-
core et toujours Ã conduire et Ã faire converger de mul-
tiples analyses EndogÃ¨nes. Car, si l’on en revient tou-
jours, dans un premier temps, Ã la diffusion et Ã l’in-
fluence des modÃ¨les architecturaux et urbains, ce n’est,
ce nous semble, que par la comprÃ©hension prÃ©cise du
caractÃ¨re multiple, complexe, et surtout incorporÃ© et
recrÃ©Ã© que ceux-ci prennent Ã Hanoi, dans un pro-
cessus d’aller-retour multiples ; que l’on peu , Ã la fois,
saisir et analyser avec prÃ©cision l’enseignement singu-
lier de cette ville, si difficile Ã caractÃ©riser et pourtant si
facile Ã sentir et Ã reconnaÃ®tre. Ainsi, par delÃ l’his-
toire factuelle et formelle de Hanoi ; telle semble Ãªtre,
par stratifications et mÃ©tamorphoses successives, et
dans une mÃ©canique complexe de l’Ã©change trans-
culturel, l’esprit et l’Ãªtre urbain profond de cette ville.

Ce n’est pas le moindre des mÃ©rites de cette Â« Bio-
graphy of a City Â» que nous encourager a en poursuivre,
collectivement, le portrait contrastÃ© et multiple.
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